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«Quelles sont les Mitsvot qu’Abraham Avinou a accomplies?»

Il est écrit dans notre Paracha, à propos 
des jumaux de Rivka: «Et les enfants se 
bousculèrent au dedans d'elle» (Béréchit 
25, 22). Rachi commente: «Et les enfants se 
bousculèrent (Vayitrotsétsou) – Nos maîtres 
expliquent que le mot a le sens de ‘courir’ 
(Ritsa). Quand elle passait devant les ‘portes de 
Thora’ de Chem et de ‘Evèr, Yaacov se mettait 
à courir et heurtait pour sortir. Et lorsqu’elle 
passait devant les ‘portes de l’idolâtrie’, c’est 
‘Éssav qui se mettait à courir et heurtait pour 
sortir. Autre explication: Ils se heurtaient l’un 
contre l’autre, se disputant l’héritage des deux 
mondes». Quelques questions s’imposent: 
(a) Comment est-il possible que le Juste 
par excellence (Its’hak) ait engendré un 
moqueur qui penchait vers l'idolâtrie? (b) 
Si, comme c'est la nature des choses, un 
enfant naît avec une attirance naturelle 
pour le culte étranger, pourquoi le méchant 
Éssav a-t-il été puni? Pourquoi Yaacov a-t-
il lutté avec Éssav au sujet de «l'héritage de 
deux mondes», et quel était le désir d’Éssav 
pour le Monde à venir? L'explication à 
cela: Le Rambam (Huit chapitre 6) écrit 
qu'il existe deux types de profils dans le 
Service divin: (a) «Le ‘Hassid vertueux», 
dont la volonté penche uniquement vers 
le bien; (b) «Celui qui maîtrise son Mauvais 
Penchant», dont la volonté penche vers les 
mauvaises actions, mais qui parvient à se 
dompter. Puisque «les actes des Patriarches 
sont un signe pour les enfants», il est évident 
que le Service des Patriarches englobait ces 
deux types de Service divin. Cependant, 
les Patriarches, qui étaient au niveau d'une 
«Merkavah» (un char divin), n'avait pas 
besoin de maîtriser leur Mauvais Penchant, 
aussi leur Service de «celui qui maîtrise son 
Mauvais Penchant» s’exprimait-il par le rejet 
des forces négatives venant de l’Extérieur. 
Chez leurs descendants – Yaacov et Éssav – 
leurs rôles étaient complémentaires: Le rôle 
de Yaacov était d'être «le ‘Hassid vertueux», 
attiré par nature vers le bien et la Sainteté; 
tandis que le rôle d’Éssav était d’être «celui 
qui maîtrise son Mauvais Penchant» – c'est-
à-dire celui qui poursuit par nature le mal 
et l'idolâtrie, et dont le rôle consiste à faire 
face à son désir naturel pour le surmonter. 
Telle est la raison pour laquelle Éssav a 
été attiré par l'idolâtrie – afin d'atteindre 
le degré de «celui qui maîtrise son Mauvais 
Penchant». Or, c'est par son propre libre 
arbitre qu’il a échoué dans sa mission et 
qu'il a cédé à son Yetser Hara. Telle est la 

signification de la dispute de Yaacov et 
d'Éssav dans le ventre de leur mère au 
sujet de «l'héritage des deux mondes»: Ils se 
sont disputés pour savoir lequel des deux 
mondes était le principal. Du point de vue 
de Yaacov, «le ‘Hassid vertueux», pour qui le 
Service est une ascension vers un degré de 
sainteté; le but et la finalité sont dans le 
Monde à venir, où cette ascension se fera 
dans la perfection. En revanche, du point 
de vue d'Éssav, «celui qui maîtrise son mauvais 
penchant» – l'essentiel était dans ce Monde-
ci, où il y a des difficultés et des obstacles, 
et où il est nécessaire de les surmonter et 
de les maîtriser. Selon cette explication, on 
comprend mieux l’explication du Zohar sur 
le verset: «Et les jeunes garçons grandirent» 
(verset 27): Tandis qu'ils grandissaient et 
s'élevaient spirituellement sous la tutelle 
d'Abraham Avinou qui les éduquait aux 
Commandements tant qu’il était encore en 
vie, Éssav remplissait son rôle qui était de 
subjuguer son Penchant. Par conséquent, 
on peut aussi interpréter la suite du 
verset: «Et Éssav fut un homme connaissant 
la chasse, un homme des champs» - c'est-
à-dire qu'il lui a été imposé de servir son 
Créateur tout en s'occupant des affaires 
du monde (contrairement à Yaacov, qui 
était détaché des affaires du monde). 
Ainsi, il lui incombait d'être «un homme 
connaissant la chasse»: il devait «chasser» 
et tromper le Mauvais Penchant afin de 
faire face aux difficultés et aux épreuves 
qui se présentaient devant lui. Cependant, 
après le décès d'Abraham, Éssav s’est laissé 
entraîner dans une voie de décadence, et 
c'est alors que s'est accompli en lui «un 
homme connaissant la chasse, un homme des 
champs» dans un sens négatif. Telle est 
également la raison pour laquelle Its’hak a 
cherché à donner les bénédictions à Éssav 
parce qu'Its’hak voyait en Éssav uniquement 
l'aspect positif: le Service de D-ieu à travers 
l'implication dans les affaires du monde 
et la domination du Mauvais Penchant. 
L’enseignement de tout cela pour notre 
Service divin est le suivant: Il ne faut pas se 
contenter du service de Yaacov («un homme 
résidant sous les tentes [de la Thora]»), mais 
il est nécessaire de s'impliquer également 
de manière manifeste dans les «affaires du 
monde» («un homme connaissant la chasse, 
un homme des champs»), afin de faire de ce 
monde, une «Demeure pour Lui». 

Collel

1) Nos Sages ont interdit 
d’effectuer des opérations de 
mesure et de pesée le Chabbath 
et le Yom Tov, même à l’aide d’un 
instrument qui n’est pas destiné 
à mesurer. Cette interdiction 
s’applique dans tous les cas: que 
ces opérations soient effectuées 
dans un but commercial, 
ou qu’elles soient effectuées 
sans aucun lien avec un but 
commercial, uniquement dans 
un but personnel: par exemple, 
pour préparer des aliments 
le Chabbath, ou pour savoir la 
quantité de farine nécessaire 
pour faire un gâteau le Yom Tov. 

2) On a le droit de compter des 
dalles de l’appartement, même 
si on les compte pour envisager 
la disposition des meubles, 
et cela n’est pas inclus dans 
l’interdiction de «mesurer». De 
même, on a le droit de mesurer 
même à l’aide d’un instrument 
de mesure destiné à cet effet, à 
condition qu’on ne mesure pas 
avec exactitude, mais il faudra 
que la mesure soit un peu 
majorée ou diminuée.

(D’après le livre
Chmirath Chabbath Kéhilkhata)

379



LE FEUILLET DE LA COMMUNAUTÉ SARCELLES TOLDOT

 Josiane Esther Soria Bat Sim’ha  Josiane Esther Soria Bat Sim’ha Sarah Bat Nouna Sarah Bat Nouna  Yaacov Ben Lisa  Yaacov Ben Lisa 
 Léonie Dabia Bat Julie Débora Léonie Dabia Bat Julie Débora

לעילוי נשמת

RÉPONSE
Il est écrit dans notre Paracha: «En récompense עֵֵקֶֶב 
(Ekev) de ce qu'Abraham a écouté Ma Voix et suivi 
Mon Observance, exécutant Mes Préceptes, Mes Lois et 
Mes doctrines» (Béréchit 26, 5). Rachi commente: 
«‘Abraham a écouté Ma voix’: Lorsque Je l’ai mis à 
l’épreuve. ‘Il a suivi Mon Observance’ (littéralement 
«ma garde»): Il s’agit des défenses d’origine rabbinique 
destinées à nous éloigner du risque de transgression 
des interdictions de la Thora. Il en est ainsi des unions 
interdites… et les prescriptions rabbiniques concernant le 
repos du Chabbath. ‘Mes Préceptes’: Des commandements 
qui se seraient imposés même s’ils n’avaient pas été écrits, 
comme l’interdiction du vol et du meurtre. ‘Mes Lois’: Il 
s’agit de Commandements au respect desquels nous serions 
tentés de nous soustraire, soit sous l’influence de notre 
penchant au mal, soit sous celle des nations du monde. 
Exemples: l’interdiction de manger du porc ou celle de 
porter des étoffes faites d’un mélange de laine et de lin. 
Ces commandements n’ont pas de raison connue, mais 
ils représentent un ordre du roi et Ses instructions à ses 
serviteurs. ‘Mes doctrines’ (Au pluriel): Y compris la loi 
orale telle qu’elle a été donnée à Moché au Sinaï.» Ainsi, 
de notre verset la Michna apprend [Kiddouchin 
82a]: «Nous en concluons qu’Abraham a fait toute 
la Thora avant même qu’elle nous soit donnée». De 
même, le Talmud enseigne [Yoma 28b]: «Rav disait: 
‘Abraham Avinou accomplissait la Thora toute entière’… 
Rabbi Chimi Bar ‘Hiya lui fit la remarque suivante: ‘Je 
dirais plutôt qu’il observait les sept Commandements 
(des Béné Noa’h) et la Mila [en allusion également 
dans notre verset: L’interdiction de l’inceste 
(«Mon Observance»), l’interdiction de tuer et 
celle de voler («Mes Préceptes»), l’interdiction 
de manger une partie d’un animal vivant («Mes 
Lois»), l’interdiction de l’idolâtrie , de blasphémer 
et l’obligation de respecter les lois juridiques et la 
Mila («Mes doctrines») - Ramban]. ‘Dans ce cas’ 
(lui répondit Rav) ‘pourquoi est-il écrit: Mes Préceptes 
 ’חֻֻקּּוֹֹתַַי Mitsvotaï… et Mes doctrines (car ‘Mes Lois מִִצְְ�ו‍ֹתַַֹי
- ‘Houkotaï fait déjà allusion aux Lois ordonnées à 
Abraham)?’ Rabba – selon d’autres, Rav Assi – a dit: 
‘Abraham Avinou respectait même la règle du Erouvé 
Tachviline («la conjonction des plats» - la préparation 
des mets du Chabbath, lorsque le vendredi est Yom 
Tov, peut être commencée le jeudi avec la cuisson 
d’un plat dédié, afin de permettre de continuer à 
cuire le lendemain sans violer la sainteté de Chabbath) 
[Abraham respecta la règle du «Erouvé Tachviline» 
bien que celle-ci ne fût pas une Halakha donnée «à 
Moché au Mont Sinaï», mais un précepte que les 
Sages instituèrent en leur temps – Rachi]. Bien que 
l’enseignement du Talmud nous paraisse similaire à 
celui de la Michna, la différence des termes «a fait עשה 
Assa» (mentionné dans la Michna) et «accomplissait 
 Kayam» (mentionné dans la Guémara), indique קיים
que selon la Michna, Abraham n’a accompli que 
les Commandements positifs (Assé) tandis que 
selon le Talmud, Abraham a accompli aussi bien les 
Commandements positifs que les Commandements 
négatifs (d’où l’innovation – ‘Hidouch – apportée par 
l’opinion de Rav) [voir Maharcha]. A noter qu’il y a 
dix mots dans notre verset qui correspondent aux 
«Dix Commandements» qu’Hachem a donné à Israël 
par le mérite des dix épreuves qu’a subi Abraham. De 
plus, le premier mot du verset – Ekev עֵֵקֶֶב possède 
une valeur numérique de 172 qui est le nombre de 
mots qui constituent le Décalogue (de la Paracha de 
Ytro) et le nombre d’années qu’Abraham consacra 
au Service divin (à noter que 1+7+2=10 en allusion 
aux 10 Commandements et aux 10 épreuves) [Baal 
Hatourim]. 

RÉCIT PERLE
Dans la ville d'Ostra, où habitait le 
Maharcha (מהרש״א - initiales de מורנו 
אידלס שמואל  רבי   Morénou Harav הרב 
Rabbi CHmouël [Eliézer Ben Yéhouda] 
Aidels), les non-juifs opprimaient 
beaucoup les Juifs. Quand les membres 
de la communauté devaient enterrer 
l'un des leurs, le chemin menant au 
cimetière passait devant leur église. 
Au moment où le convoi funéraire 
arrivait à hauteur du bâtiment, les 
non-juifs sortaient de leur lieu de 
culte et jetaient des pierres sur les 
Juifs. Il arriva à plusieurs reprises que 
les porteurs abandonnent le corps, 
au grand déshonneur du défunt, 
devant la pluie de projectiles dont 
ils étaient assaillis. Avant sa mort, 
le Maharcha ordonna à plusieurs 
hommes robustes d'effectuer la chose 
suivante. Avant d'emprunter la voie 
qui longe l'église, ils poseront sur son 
cercueil un exemplaire de son livre 
de commentaires sur le Talmud. Les 
porteurs devront s'armer de vigueur, 
et resteront immobiles. Après que le 
Tsaddik ait quitté ce Monde (le 5 Kislev 
en l'an 5392 [1631]), le convoi mortuaire 
emprunta le chemin habituel. A 
hauteur de l'église, les membres de 
la communauté juive commencèrent 
à essuyer des jets de pierre de la part 
de non-juifs qui les poursuivirent avec 
acharnement, d'autant qu'il s'agissait 
de l'enterrement de leur Rav. Les 
porteurs du cercueil ne bronchèrent 
pas et ne quittèrent nullement les 
lieux. Soudain, le Maharcha se redressa, 
et se mit à feuilleter quelques pages 
de son ouvrage. Devant ce spectacle, 
les non-juifs s'enfuirent, terrorisés, et 
se réfugièrent dans leur lieu de culte. 
Au fur et à mesure que le Maharcha 
tournait les pages, l'église, avec tous 
ses occupants, se mit à s'enfoncer 
lentement dans la terre, jusqu'à ce 
qu'elle disparaisse complètement. 
Quand le bâtiment fut hors de vue, 
le Tsaddik s'étendit à nouveau dans 
le cercueil. L'église ne laissa aucune 
trace visible, en surface. Par la suite, 
les non-juifs établirent une barrière, 
tout autour du site, en défendant à 
quiconque d'emprunter ce chemin.

Le premier sens du nom de Yaacov est celui 
exprimé par la Thora au moment de la 
naissance du Patriarche: «Ensuite naquit son 
frère tenant de la main le talon עֲֲקֵֵב  d'Éssav et  �בַַּ
on le nomma Yaacov ֹיַַעֲֲקֹב» (Béréchit 25, 26) 
[Éssav n’aura même pas terminé sa période 
de domination – le talon désignant la fin du 
règne d’Éssav – que Yaacov se dressera pour 
lui reprendre le pouvoir - Rachi]. Une autre 
signification du nom de Yaacov nous est 
donnée par Éssav lui-même; celui-ci s’exclama: 
«Est-ce parce qu'on l'a nommé Yaacov ֹיַַעֲֲקֹב qu'il 
m'a trompé עְְקְְבֵֵנִִי  «...deux fois (Vayaakvéni) וַַ�יַַּ
(Béréchit 27, 36) [Signifiant, rapporte Rachi: 
«il m’a tendu un piège» ou «il a été plus intelligent 
que moi» – le rusé]. Il apparaît donc que le 
nom de Yaacov comporte la notion d'une 
voie tortueuse empruntée par malice ou par 
ruse pour parvenir à ses fins. Ainsi, Ibn Ezra 
fait remarquer que la racine עקב («Ekev») 
est à rapprocher du mot עקוב (Akov courbe) 
mentionné dans le verset (Jérémie 17, 9): «Le 
cœur est plein de détour ֹל ב מִִכֹּ�  Akov Halev) עָָקֹבֹ הַַ�לֵֵּ
Mikol)» Toutefois, à première vue, nous n'avons 
pas du tout cette image du Patriarche. Il nous 
apparaît plus comme un «homme intègre ם  ,�תָָּ
résidant dans les tentes» (Béréchit 25, 27), ou 
encore comme un homme de vérité, comme il 
est dit: «Tu donneras la Vérité à Yaacov» (Mikha 
7, 20). En fait, la personnalité de Yaacov est 
complexe: Il est cet homme qui est parfois 
obligé d'utiliser la ruse et l'astuce dans sa lutte 
contre Éssav et les personnes qui se dressent 
contre lui, car ces adversaires usent de ce type 
de stratagème également. Mais à la différence 
d'eux, il le fait pour la recherche du Emet, la 
Vérité – le «Sceau de D-ieu», et non pour celle 
du Chéker, le mensonge – l’empreinte d’Éssav. 
Également, les quatre lettres du nom Yaacov 
 représentent les (Youd Ayin Kouf Beth) יַַעֲֲקֹבֹ
quatre couronnes avec lesquelles Hachem 
couronnera ses enfants: Youd [10]: les Dix 
Commandements, Ayin [70]: les soixante-
dix anciens, Kouf [100]: le Beth HaMikdache 
dont la hauteur est de cent coudées, et Beth 
[2]: les deux Tables de la Loi [Daat Zékinim 
sur le verset 26]. Le Ma’hsof Halavan (sur 
Béréchit 28, 10) explique aussi que le nom 
Yaacov ֹיַַעֲֲקֹב est attribué à tout Tsadik, car 
il exprime ses qualités requises: יחוד Y’houd 
(attachement à D-ieu) – ענוה Anava (humilité) 
 Bérakha ברכה – Kédoucha (sainteté) קדושה –
(bénédiction). Enfin, le nom Yaacov ֹיַַעֲֲקֹב, 
formé de l’association de Youd יוד (première 
Lettre du Tétragramme) et de Ekev עקב (talon) 
symbolise l’attirance et l’attachement de la 
«Sagesse supérieure» (יוד - Youd) dans les niveaux 
les plus inférieurs de la Création (עקב – Ekev 
Talon) [Ohev Israël].  


